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comme toute sa vie. II continuait ä resoudre des problemes, il ensei-
gnait l'astronomie aux amies de ses filles ; il suivait avec attention
ies evenements militaires qui ont abonde en Europe et en Amerique ;
il correspondait avec beaucoup d'officiers suisses et etrangers, qui
admiraient son style toujom's si clair et sa belle caligraphie; il etu-
diait les anciens champs de bataille, sur lesquels il composait, pour
lui ou pour ses amis, de nombreux petits traites, et il faisait des
recherches sur les campagnes de Cesar, en particulier sur l'emplacement

d'Alesia, qu'il fixait en Bourgogne. Cela ne l'empechait ni de
recevoir les visites et les temoignages les plus eclatants de plusieurs
souverains ('), ni de rendre lui-meme des visites et de faire des pro-
menades quelquefois ä de grandes distances ; « nous avons, dit son
biographe E. G., du Journal de Genöve, marche avec lui, dans l'au-
tomne de 1872, une heure et demie de suite sans qu'il voulüt s'as-
seoir, ä 83 ans. »

Sa mort, arrivee sans secousse le 14 juillet, a ele un deuil national

pour Geneve et pour la Suisse. Jamais foule plus emue ne s'est
pressee autour d'un convoi funebre. Le peuple tout entier a voulu
prendre sa part d'une teile perte, et lorsqu'apres quelques paroles
envues du pasteur, consacrees ä l'eloge du chretien, le delegue du
Conseil federal a propose le patriote ä l'imitation de tous les citoyens,
c'est rempli d'impressions forles et viviliantes qu'il a quitte la simple
inscription montree ä l'assistance par un vieil ami:

G. H. DVFOVR
HELVET. DVX

1787-1875

SUR L'INSTRUCTION DU TIR AU POINT DE VUE DE L'INFANTERIE '.
On a souvent reproche, non sans raison, ä notre infanterie un

manque d'uniformile dans son mode d'instruction: autant de cantons
autant de systernes. Parmi les differentes branehes du service, celle
du tir, entre autres, a longtemps ete en souffrance ä ce point de vue,
et nous pensons que le besoin d'un mode d'instruction unique pour
toute l'armee se fait depuis trop longtemps sentir pour qu'il soit
necessaire d'insister beaucoup sur l'avantage d'une reforme dans
ce sens. Nul doute qu'avec la centralisation de l'instruction de
l'infanterie, on n'elabore avant longtemps un reglement de tir 3; nous le
desirons vivement et nous pensons qu'un Guide pralique et raisonni

(') 11 recut Ia grand-croix de la legion d'honneur en 1S66, dans les annees
suivantes la couronne de fer (1"> classe), le grand cordon des Sts-Maurice el Lazare,
de la Rose du Bresil, la decoration d'Olga (1872), etc. Le roi de Prusse lui envoya
un magnifique vase commöraoratif du Congrös, et le schall de Perse, dans son
fameux voyage de 1873, lui temoigna une consideration dont il n'etait pas pro-
digue. (Journal de. Geneve.)

(ä) Erralum. L'article oi-dessus est une introduetion ä celui que nous avons
publie dans notre n° 16 (Armes spöciales). Par suite d'une regrettable transposi-
tion, il lui succede au lieu de le proceder; nous en exprimons nos regrets ä l'auteur

et ä nos lecteurs. (Red.)_
(z) Depuis que ces lignes ont ete öcrites, une instruction officielle sur le tir a

paru (en langue allemande) faisant droit ä plusieurs des desiderata de l'auteur.
(RH.)
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pour le tireur militaire rendrait d'immenses seryices ä notre armee.

Ce que nous possedons pour le moment dans ce genre se reduit ä

peu de chose si nous en exceptons quelques publications savantes
qui ne sont pas ä la portee de la troupe. Avant l'introduction du
fusil raye, le tir etait dans l'enfance, et nous sommes loin du temps
oü la charge en douze temps etait l'objet d'une etude plus appro-
fondie que le tir lui-meme; or, le dernier reglement sur le tir, k ma
connaissance, date de 1861, et personne n'ignore qu'ä cette epoque
encore (celle du fusil Prelaz-Burnand et du fusil de chasseur) le tir de
la troupe avait un tout autre caractere qu'aujourd'hui.

Le manuel que nous avons en vue contiendrait:
1° Une courte instruction sur les armes ä feu en general et les

nötres en particulier.
2° Le maniement d'armes.
3° La theorie du tir.
4° Marche ä suivre dans l'instruction du tir et son application dans

le combat.
Nous nous proposons, dans les pages qui vont suivre, de passer

en revue les idees qui ont gönöralement cours sur l'instruction du
tir; cet expose nous amenera ä developper nos vues personnelles sur
la matiere et k proposer, pour l'ere nouvelle oü nous enlrons, quel-
quelquer reformes que nous croyons urgentes.

Nous considerons les exercices de tir aux quatre points de vue
suivants:

Instruction preparatoire k la caserne.
Tir ä la cible (individuel).
Feu de masses.
Tir en campagne.
Le principal avantage du fusil se chargeant par la culasse pour un

tireur serieux consiste moins dans la promptitude de la charge que
dans la facilite des mouvements qu'elle exige. Le tireur charge son
arme dans toutes les attitudes : ä genoux, couche ou debout, sans
qu'il en resulte d'agitation dans les rangs. Cette facilite meme de la
charge actuelle n'est du reste pas sans presenter quelques inconvenients

: non-seulement les mouvements en sont difficiles ä contröler
pendant le tir par detachement, mais eile a conduit ä y attacher trop
peu d'jmportance; la manoeuvre de la charge n'a ete introduite ni
dans l'ecole du soldat ni dans aucun autre reglement, et l'on en esl
reduit ä l'expliquer ä la troupe sans pouvoir l'y exercer.

C'est ä cette Omission qu'il faut attribuer la lenteur des mouvements

constatee ä chaque tir de detachement, notamment dans le tir
ä balles. La maladresse des tireurs montre que la troupe n'est pas
suffisamment rompue ä cet exercice; le soldat embarrasse par la
moindre bagatelle commet souvent de graves meprises qui se tradui-
sent en hesitations dans le feu. L'officier lui-meme neglige trop souvent

de faire exercer de temps en temps ä ses hommes la charge
complete, et lors des feux de compagnies, au commandement:
« armes, » ils sont loin de faire tous la serie voulue de mouvements.
Dans ces conditions et pour une troupe incompletement exercee, le
fusil ä repetition n'est pas sans offrir des dangers.



— 358 —

Il faudrait tenir absolument k ce que chaque homme replacat dans
le canon de son fusil une cartouche apres chaque coup tire et qu'il
mainünt son magasin garni comme une reserve exceptionnelle; on
etait parti de ce principe lors de l'introduction du fusil k repetition et
acluellement on l'a trop perdu de vue.

Une mesure excellente serait, k l'instar de ce qui se fait en
Allemagne, de distribuer aux hommes des cartouches munies de bouchons
en bois, pour les exercices en caserne. üne meme douille, provenant
d'une cartouche tiree peut, moyennant une legere retouche, etre
employee plusieurs fois. Le prix de revient est faible et serait amplement
compense par le parti qu'on tirerait de cet exercice qui, employe avec
intelligence, donne des resultats qui ne sont point ä dedaigner: « Coup
bien ajuste est ä moitie porte », et l'on ne saurait prendre trop de
peine pour habituer la troupe ä ne pas lirer en l'air, et rassurer le
premier rang sur le danger d'etre atteint par derriere dans les feux
d'ensemble.

On instruit souvent le maniement d'armes d'nne facon irrationnelle
et plutöt dans le but de degourdir les hommes avant le cafe du matin,
d'assouplir leurs membres ou de leur servir de punition que pour les

rompre systematiquement aux exercices de tir. La routine aidant, cet
exercice finit par devenir aussi fastidieux pour l'instructeur que pour
la troupe, et il suffit que l'ordre du jour porte : « exercices pour ajus-
ter », pour qu'il faille s'attendre ä voir sur la place d'armes un nombre

inaccoutume de soldats fläneurs et desceuvres. Bref, l'instructeur
considere trop souvent cet exercice comme une sorte de gymnastique,
tandis que s'il en saisissait mieux le sens, ii s'appliquerait de preference

ä corriger les postures defectueuses de ses hommes en vue d'obtenir

avant tout :

1° Cjue la mise en joue soit horizontale, afin que dans les feux de
masse, au milieu de l'agitation et de la fumee, la plupart des coups
ne partent pas en l'air ou ä terre.

2° Que le fusil ne soit pas tenu obliquement ou penche ä droite ou
k gauche.

Et leur rafraichir, k ce propos, la memoire des prineipes de Iheorie
du tir y relatifs.

A notre avis, cet exercice ne rendra tous les services qu'on peut
en attendre que lorsque le tireur se sera fait une loi de ne, jamais
ajuster sans un but k sa portee. C'est ainsi seulement qu'il habituera
son ceil ä saisir ä la fois les trois points qui constituent la ligne de
mire, savoir: le guidon, lamire et lebut; et. k un moment donne, k
fixer le but au lieu de se borner k regarder devant soi, n'importe
oü, par dessus mire et guidon, ou meme sans se servir de l'ceil du
tout.

Pour pouvoir revenir et insister en tout temps sur les exercices de
visees et habituer les hnmmes ä viser vite et bien, il serait ä souhaiter

que notre type de mannequin, quelque defectueox qu'il soit de
forme et de couleur, soit peint sur tous les murs de nos casernes, ä

hauteur de poitrine au dessus du sol. On ligurerait differentes distances

en variant la teinte et la taille des mannequins, et on partagerait
le corps dans toute sa longueur, par un trait vertical, pour faciliter la
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prise du but de bas en haut. Cela etant, on utiliserait pendant
toute la duree du service les moments disponibles aux exercices de
visee.

Cette idee n'est du reste pas nouvelle, les Allemands l'ont depuis
longtemps appliquee; sur chaeune de leurs places d'armes figure un
mannequin nomme Anker, et les personnes qui ont suivi la marche
des armees allemandes en France ont pu voir apparaitre l'eternel
mannequin sur les murs, ä peine les troupes entrees dans une
nouvelle place.

Ces exercices de visee ont l'avantage d'obliger non seulement ä

bien ajuster mais aussi k lächer ä propos la detente, et sont
particulierement ä recommander aux tireurs de complexion nerveuse, qui,
incapables de prendre le but tranquillement de bas en haut, pressent
en tremblant sur la detente.

H.-F. P., officier bälois.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE
Section vaudoise.

La reunion annuelle de 1875 a eu lieu conformement aux
programmes publies par circulaires du Comite des 14 et 27 juillet 1875,
dans nos numeros 15 et 16,

On sait que cette reunion comprenait deux parties, soit deux journees,

c'est-ä-dire une reconnaissance et une assemblee generale. La
premiere journee, du 21 aoüt, continuait les reconnaissances ante-
rieures. La premiere reconnaissance, en 1872, avait amene les divers
detachements k Yverdon, ä travers le Gros-de-Vaud. La deuxieme,
en 1874, avait parcouru la partie septentrionale de notre Jura
vaudois, c'est-ä-dire les passages de Ste-Croix, de Ballaigues et de
Vallorbes, ainsi que la vallee de l'Orbe, avec reunion generale ä Orbe.
La troisieme reconnaissance, celle de 1875, avait ä terminer l'explo-
ration du Jura vaudois, c'est-ä-dire la zone de la vallee du lac de
Joux et celle du col de St-Cergues, sur la route de Nyon ä Morez

par les Rousses.
A cet effet, six colonnes principales furent formees, correspondant

au nombre des sous-sections de la Societe. (Voir circulaire du 14 juillet.)

Elles pouvaient se subdiviser en colonnes detachees et toutes
devaient se rencontrer, le samedi 21 aoüt au soir, au Sentier et au
Brassus, dans la vallee du lac de Joux.

Quelques colonnes se trouverent dejä le vendredi soir sur leur place
de rendez-vous, et le depart put s'effectuer Ie lendemain de bon matin.

La journee etait belle, mais une atmosphere chaude et orageuse
rendait la marche penible. De gros nuages s'amassaienl sur les som-
mites monotones du Jura. Ils nous firent gräce encore pour la journee
du 21. Le soir, les charmants villages du Sentier et du Brassus re-
gorgeaient de monde en belle humeur; de tous cötes'', la musique et
les chants retentissaient; de chaudes salutations s'echangeaient; l'il-
lumination du Sentier et de quelques maisons et collines avoisinantes
vint aecroitre l'animation de toute la Vallee.

Le lendemain, dimanche 22, la note fut moins gaie. A huit heures
du matin, la colonne du Brassus, musique en tete, partit pour re-
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